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Les couches mol~culaires mult iples de sels d 'acides gras 
doivent  pouvoir  ~tre utilisSes pour focaliser des faisceaux 
de rayons  X darts un  domaine de longueurs d 'onde 
sup6rieures ~ 20 A qui n 'es t  pas accessible avee les 
cr is taux ordinaires. Or, ces couches peuvent  ~tre obtenues 
par  une tectmique d6riv~e de celle de Langmui r -B lodge t t  
(Blodgett ,  1935; Blodget t  & Langmuir ,  1937). Je  la 
rappelle br i~vement :  un  film d'acide st~arique est 6ta16, 

par t i r  d 'une solution benz~nique, sur une solution 
aqueuse de sels de b a r y u m  de p~ d6termin~. Les pr6- 
l~vements s 'effectuent  ~ pression superficielle constante  
grhce ~ un  fi lm d'acide ol6ique & sa tura t ion  (p = 30 
dynes  cm.-1). Les deux films sont dispos6s & la surface 
d 'une seule cuve s6par6e en deux compar t iments  par  un  
fil souple ce qui conduit  & un  m61ange d 'acide st~arique 
et d 'acide ol6ique en cas de fuite. 

J ' a i  apport~ h cette technique quelques modificat ions 
en r u e  de faciliter les manipula t ions  et d 'am~liorer la 
r~gularit(i des s trat i f icat ions ce qui est essentiel pour 
l 'usage auquel  je les destine. 

L 'acide ol6ique est d~pos6 h la surface d 'une solution 
chlorhydrique ~ :N/100 (condition de bonne stabil i t6 des 
films superficiels d 'acide ol6ique) contenue dans une cuve 
dist inete de celle off s'op~re le pr61~vement. Un  dispositif 

pis ton permet  la t ransmission de la pression d 'une cuve 
l 'autre.  
La  solution suppor tan t  le film d'acide st~arique a la 

composition suivante  : 

0 , 3 x 1 0  - ~ B a C I ~ ,  2 , 0 x 1 0  - ~ M K H C O a ;  p ~ =  6,8.  

I1 faut  ne t toyer  avec soin les surfaces liquides et ~viter 
les poussi~res pendan t  l 'op6ration. 

Les supports  utilis6s pour les pr61~vements des couches 
de st6arate de ba ryum ont  ~t~ le plexiglass et le verre. 
La surface du plexiglass na ture l lement  hydrophobe  ne 
demande aucune prepara t ion  spdciale, mais il se raye 
facilement.  J ' a i  dfi y renoncer et t ravai l ler  avec du verre. 
Les couches d 'acides gras sont  donc form6es sur une 
lamelle de microscope en verre d 'un  dizi~me de millim~tre 
d '6paisseur;  la lamelle est amen6e ~ prendre la courbure 
cylindrique voulue par  serrage dans Fun des porte cr is taux 
du spectrographe ~ focalisation employ6 (Cauchois, 1947, 
1952). La  surface du verre est rendue hydrophobe  par  
immersion dans une solution aqueuse de chlorure de 
c6tyl pyr idinium.  Avec des lamelles recouvertes d'en- 
viron 300 couches de st~arate de b a r y u m  et courb~es 
suivant  des cylindres, plac~es dans le spectrographe 
cristal courb~ ~ la place du cristal, j ' a i  obtenu,  par  

r6flexion, la format ion de spectres de rayons  X.  Le vide 
n 'al t~re pas les couches de st6arate de baryum.  Le 
spectrographe & vide a un diam6tre de 25 cm. Le tube 
rayons  X fonct ionnai t  h 2,5 kV., 40 mA. 

La  Fig. 1 repr6sente le spectre L du nickel en 3 ° ordre 
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Fig. 1. Grossissement X 2. 

(La ---- 14,56 A, Lfl = 14,27 A). La  fen6tre du tube 6tait  
une feuille d ' a lumin ium b a t t u  d 'environ 1 Ft d'6paisseur. 

E n  p renan t  pour l '6quidistance des couches la valeur  
de 50,47/~ d6termin6e par  Bernstein  (1938) la dispersion 
sur la plaque photographique,  normale au faisceau de 
rayons  X r6fl6chis, est le 18 eV. par  millim6tre. 

La  m6thode sera 6tendue pour permet t re  l '~tude de spec- 
tres de rayons  i de longueurs d 'onde sup6rieures 
20/~, ce qui n6cessite l 'emploi d 'aut res  fen6tres ou 
d 'aut res  m6thodes d 'enregis t rement  du spectre. 

Rappelons  que Andrews (1940) ava i t  obtenu le spec t r e  
K a de l ' a luminium (8,3/~) avec des couches de s t6arate  
de b a r y u m  pr61ev~es d i rec tement  sur suppor t  sph6rique. 

Ce t ravai l  a 6t6 effectu~ au Laboratoire  de Chimie 
Phys ique  de la Facul t6  des Sciences de Paris  sous la 
direction de Mademoiselle Cauchois. Qu'elle veuille bien 
t rouver  ici l 'expression de mes remerciements,  ainsi que 
Monsieur Guastal la  qui m ' a  i~iti~e aux techniques des 
phSnom~nes superficiels. 
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